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EN professionnalisant le football, lesinitiateurs de ce fabuleux projet avaientpensé à son développement. Pour cela,il fallait des compétences. Pas seule-ment sur le plan purement sportif, maiségalement administratif, etc. Sans ou-blier la promotion des aspects cultu-rels, notamment les sons musicaux desdifférentes régions de notre pays. Hélas, le constat sur le terrain contrasteavec les objectifs visés par les concep-teurs de notre National-Foot 1 et 2.Deux compétitions domestiques qui,depuis leur lancement, connaissentplusieurs manquements.Il y a, en effet, des administratifs qui dé-çoivent. Il suffit de regarder la qualitéde leur calligraphie lorsqu’ils remplis-sent une feuille de match. C’est à croirequ’ils n’ont pas suivi le cours d’écriture

sur le banc de l’école. Pis, ils confondentles joueurs entrants et les réservistes.Un véritable amalgame, au grand damdes hommes et femmes des médias. Pour illustrer ce constat désolant, nousprenons l’exemple du match AkandaFC/AO CMS (15e journée). Quelleconfusion en observant les joueursd’Akanda FC sur l’aire de jeu ! Sur lafeuille de match, Oni, milieu de couloirdroit, est entrant, alors que Mba Ntou-toume est réserviste... Sur le terrain,c’est le contraire. Fort heureusementque les techniciens de la Ligue natio-nale de football professionnel (Linafp)y veillaient, pour mettre de l’ordre.Sauf que cette dernière n’est pas regar-dante lorsqu’il s’agit de la promotion del’expression musicale du cru. Et c’estregrettable. Les compatriotes ayant eu

le marché de l’animation des rencon-tres, chaque journée, privilégient lamusique venue d’ailleurs. Une aberra-tion à notre avis, puisqu’en sillonnantplusieurs stades des pays du Nord denotre continent ou de l’Afrique au Suddu Sahara, nous n’avons jamais en-tendu un son musical gabonais. Le plusdésolant, c’est ce qui est vécu à Moanda. Jusqu’à un passé récent, lorsque Man-gasport jouait, Henri Sylvoz vibrait aurythme de la musique du cru. Pour lesdirigeants, encadreurs techniques,joueurs et inconditionnels, « c’était une
source de motivation psychologique et
transcendantale. » A l’instar des sup-porteurs de certains clubs de notrepays, ils affirment que cette commu-nion n’existe plus. En témoignent les spectateurs du

match FC 105-Nguen'Asuku au stadeIdriss Ngari d’Owendo. Une enceintedans laquelle journalistes et specta-teurs, assis dans les tribunes, éprou-vent des difficultés à lire les numérosdes dossards des joueurs. Certaineséquipes mettent des dossards noirs surdu vert ou du bleu-ciel… Lorsque lesmaillots sont mouillés, c’est quasimentimpossible de lire le numéro qui y estaffiché. Nguen’Asuku et Stade Migovéen sontparmi les clubs qui, à ce sujet, devraientréfléchir. Tout comme les responsablesmédicaux du Service d'aide médicaled'urgence (Samu) qui arrivent parfoisalors que les matches ont commencé…Des manquements auxquels la Linafpdevra remédier.

Manquements
Chronique sportive

Par MIKOLO-MIKOLO

LES Panthères du Gabonsont arrivées jeudi der-nier, en début de soirée,à Bouaké (Côte d’Ivoire)pour affronter, dans lecadre de la 5e journéedes éliminatoires de laCoupe d'Afrique des na-tions 2017, les Elé-phants. Les Gabonais ont été ac-cueillis à leur descented’avion par quelquessupporteurs ivoiriens.Ces derniers, qui arbo-raient des tee-shirts àl’effigie de Pierre-Eme-rick Aubameyang et quicélébraient son récentballon d’or africain, ontété fortement déçus parl’absence du capitainedes Fauves de l’Ogooué.Déception qui était, cejeudi, également parta-gée par le personnel dupetit aéroport deBouaké et des journa-listes locaux.Cela n’a cependant pasocculté les enjeux quientourent la confronta-tion de ce jour entre lesEléphants et les Pan-thères. En effet, ce match sur-vient à un moment par-ticulier et très tendupour le football gabo-nais. Alors que l’équipenationale prépare, enjouant ces rencontresdes qualifications, saCAN 2017, de plus enplus de personnes dé-plorent les résultats et lespectacle proposé. Après une récente dé-faite contre la Maurita-nie, le 28 mai dernier àBarcelone (0-2), les sup-porteurs des Panthèresdigéreraient mal unenouvelle déconvenue,

Une rencontre qui peut apporter des réponses

Football/ 5e journée des Eliminatoires de la CAN 2017/Côte d’Ivoire-Gabon, 
aujourd’hui à Bouaké (17h 30 UTC)

Serge A. MOUSSADJI
Bouaké/Côte d’Ivoire

Quel sera le sort de Jorge Costa au sortir d'un éventuel mauvais
match à Bouaké ?
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Si Mario Lemina (à gauche) est forfait, Frédéric Bulot sera bien là.
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Les supporters ivoiriens de Pierre-Emerick Aubameyang sont déçus
de l'absence du joueur africain de l'année 2015
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Bruno Ecuele Manga et les Panthères à leur arrivée à Bouaké, jeudi
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même devant les cham-pions d’Afrique en titre.Surtout que les récentsrésultats de la formationgabonaise, en trois ren-contres, sont une difficilevictoire et deux défaitesnotamment contre deséquipes qui ne sont  pasdes foudres de guerre(Mozambique et SierraLeone).Et si on va plus loin dansle temps, on s’aperçoitque cette crise deconfiance dure depuisprès d’un an. Sur cette

période, on ne compteque trois victoires, deuxnuls pour cinq défaites.Un bilan qui nourrit lescepticisme des suppor-teurs gabonais àquelques heures d’af-fronter les Eléphants deCôte d’Ivoire qui, de leurcôté, restent sur deuxnuls.Une victoire permettraitdonc à Jorge Costa et sonstaff d’obtenir un peu derépit et peut-être de res-ter en poste. Mais au-delà, une issue heureuse

face aux Eléphants pour-rait ressouder un groupequelque peu distendu,même si peu de per-sonnes veulent le recon-naître, et qui aspireforcément, au regard deses dernières sorties, àun peu de sérénité. Qu’aurait pu apporter lecapitaine des Panthères,Pierre-Emerick Auba-meyang, par sa présence.Pour mémoire, ce n’estpas le seul grand absent.Mario Lemina (blessé) etLevy Madinda (resté

avec son club espagnol)manquent aussi à l’appel.Arrivées jeudi, en débutde soirée, les Gabonaisne se sont pas entraînéset se sont contenté hierde la traditionnelle re-connaissance du terrain.Et le groupe gabonais adû forcément penserhier à tout ce qui pour-rait découler d’une nou-velle défaite ou mêmed’un nul. Malgré le faitqu’il s’est amélioré aprèsles dernières séances quiont eu lieu à Barcelone

(Espagne), comme l’ontévoqué certains mem-bres du staff technique. Mais la défaite contre lesMauritaniens restecomme une tâche quel’exigeant public gabo-nais veut voir effacée,même si ce sont les pa-chydermes ivoiriens enface.La rencontre a lieu au-jourd’hui à Bouaké, austade de la Paix.


